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Culture et
censure:

LE SILENCE
D'AUGUSTE

LEGROS

Devint le silence gêné au
maire ae Saint-Denis sur
les questions soulevées
par 11 manifestation d'une

poignée d'Intolérants contre -.le
vous salue Marte- le film ae Oodara.
l'opinion est placée devant une al-
ternative plutôt Inquiétante:

- Ou Dien le maire de saint-Déni;
en ne faisant pas respecter l'ordre
puDlic éventuellement troublé par
quelques truûilons. fait un terrible
aveu de falDIesie. Il se montre Inca-
pable de faire respecter un droit
élémentaire du citoyen et de sau-
vegarder l'image de 'centre uni-
versitaire- qui est Entre autres
fonctions, ce il* de saint-Denis...
C'est en ce cas la oreuve flagrante
d'un manque d'autorité...

- Ou Bien II faut interpréter son
télex aux propriétaires ae salles
(•investissements et commerce-,
•soecrac/es et puDilcItét...} comme
un appel du pied à oeine aégulst
aux éléments les plus réactionnai-
res et les plus Intolérants de l'Egli-
se catfiollque: une façon de leur ai-
re que son 'Douvolr de ooilce> ne
s'exercera pas contre eux puisaue
toute manifestation intempestive
de leur part serait un réflexe -a'au-
to-Qéfense>...

Le maire de Saint-Denis voudrait
Jeter de l'Huile sur le feu. qu'il ne
s'v prendrait pas autrement
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T.A.K.: ARRIÈRE TOUTE!

Sacré...
T.A.K.!

Mercredi 28 octoBre 1987.
TAK «t un certain rtom-
brt de Tamponnais ma-
nifestent «titre le mm

•Je vous salue Marie*. La télé et les
raaios » font i'éeho de ses expli-
cations' m manifestants sont
choque» par M film, premier
couac! certain* affirment ne pas
avoir vu M film. Mais la fol a ses rai-
sons... que ceux qui m'ont éduciue
m'ont appris à respecter.

Jeudi 19 octcttre 1987, l'ap-
prends par la presse du matin les
propo* tenus car certains mani-
festants -on est venu faire le tas...
on avait a voir des enfants à saint-
Denis et on a profité des bus gra-
tuits...*

a heure*, ma tournée commence
et je découvre, comme d'autres
collègues, que l'attitude sceptique
HL;D l'avais «ge vis a Vis de la presse
Ou matm était Injustifiée, parmi le!
élevés otiifcnts le mercredi. Il s'en
trouve qui ont Ijt donne la subs-
tance des motifs! -été retenus par
M, le maire pour manifester pour
la vierge*.

Première raison d'être surpris,
comment un maire peut-Il entraî-
ner de fûree ses administres et de
pluï des mineurs dans des com-
bats qu'il engage a partir de ses
con victio n s re il g I eu s es?

Mais je ne suis pas au comble de
la stupéfaction: en effet. ]e décou-
vre peu après que parmi les élevés
•Invités» II y a des enfants {rem-
ployés municipaux. C'est ce qu'on
appelle-de la réquisition. D'autant
que les conditions dans lesquelles
a été organisée l'expédition écar-
taient toute Idée de volontariat
des élevés concernés. En sol, c'est
Oéja un scandale. Mais admettons
que le -militant de la fol- qu'a été
le maire en cette occasion a réussi
à soulever les montagnes, en l'oc-
curence a convaincre les-jeunes et
à les entraîner dans son sillage ae
croîs* moderne. Certesl Mais si fol
l) y a eu et si elle a été si communl-
catlve. alors que M. le maire expli-
que comment II n'a pu convaincre
son propre fils de sécner les cours
du mercredi pour aller renforcer
les rangs de la Jeunesse tampon-
naise et battre la semelle devant
RFO depuis « heures au matin.

En vérité, une Journée de cours
«ant importante. Il était normal
que la progéniture de TAK se gavât
ae nourriture intellectuelle, ça
peut servir »ur terr*.- Ouant aux
autres... Bandes de pauvres, n'est-
II pas dit que le royaume aes deux
leur.appartient? Alors Ils peuvent
Sien rater une loumee de cours us
auront le paradis en cas d'échec
scolaire. iitttrt* ' < ; •

ff.T., enseignant
au TarnDon

E n éprouvant le besoin ae
préciser, aans un communi-
qué (voir -Témoignages'
d'hier), que 'tsoni action ,-,

été, ici ou là, mil interprétée (.,>,
André Tnien-Ati-Koon avoue qu'il
s'est au moins mal fait compren-
ore — le comble pour un Domme
politique! En ajoutant'qu'il conti-
nuerait >à (se> comporter en-'sim-
ple militant eaffio//qtte'au s'eln au
mouvement-, il .reconnaît '(m'bllcl-

tement qu'il eit a Ht trop loin. Le
député-maire du Tampon a évi-
demment le droit d'avoir les
convictions religieuses de ion
choix, mais pas celui de les Imposer
a force de manifestations tapaaeu-
ses, et encore moins celui de choi-
sir le moment d'un voyage de Mgr
Aurjrv hors de ffle pour se compor-
ter en chef fle me de l'Eglise catno-
llquel

il V a trois Jours, TAK mentait en

première ligne, avec toute son in-
tendance municipale, au son du
•vwo'c.' rétro,- MOrwpsx Aujourd'hui,
c'est lui qui fait machine arriére, au
nom — dit-Il — des même* convic-
tions. Les voles du Seigneur sont
décidément d'autant plus im-
pénétrables qu'elles s1 expriment par
la voix d'un politicien sans scrupu-
le.
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